
Fragments d'une causerie [suite et fin]

Autor(en): [s.n.]

Objekttyp: Article

Zeitschrift: La Croix-Rouge suisse : revue mensuelle des Samaritains suisses
: soins des malades et hygiène populaire

Band (Jahr): 28 (1920)

Heft 6

Persistenter Link: https://doi.org/10.5169/seals-549012

PDF erstellt am: 19.09.2024

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte an
den Inhalten der Zeitschriften. Die Rechte liegen in der Regel bei den Herausgebern.
Die auf der Plattform e-periodica veröffentlichten Dokumente stehen für nicht-kommerzielle Zwecke in
Lehre und Forschung sowie für die private Nutzung frei zur Verfügung. Einzelne Dateien oder
Ausdrucke aus diesem Angebot können zusammen mit diesen Nutzungsbedingungen und den
korrekten Herkunftsbezeichnungen weitergegeben werden.
Das Veröffentlichen von Bildern in Print- und Online-Publikationen ist nur mit vorheriger Genehmigung
der Rechteinhaber erlaubt. Die systematische Speicherung von Teilen des elektronischen Angebots
auf anderen Servern bedarf ebenfalls des schriftlichen Einverständnisses der Rechteinhaber.

Haftungsausschluss
Alle Angaben erfolgen ohne Gewähr für Vollständigkeit oder Richtigkeit. Es wird keine Haftung
übernommen für Schäden durch die Verwendung von Informationen aus diesem Online-Angebot oder
durch das Fehlen von Informationen. Dies gilt auch für Inhalte Dritter, die über dieses Angebot
zugänglich sind.

Ein Dienst der ETH-Bibliothek
ETH Zürich, Rämistrasse 101, 8092 Zürich, Schweiz, www.library.ethz.ch

http://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-549012


LA CROIX-:

taut par sa riehosse que par sa qualite.
A cote d'im certain nombre de Conferenciers

attitrds de la Croix-Rouge des Etats-
Unis d'Amerique, oratcurs qui feront des

tourndes de propagande destindes a la

Croix-Rouge senle, 011 pourra sc procurer
au siege central de la societe des films

qui seront intercales lors de seances cine-

matographiques quelconqucs.
La Croix-Rouge suisse a, il y a noinbre

d'anndes, deja organise quelque chose d'a-

!E SUISSE ß;-5

nalogue: eile a fait executor des series

de diapositives sur la lutte contre la tu-
berculose, sur ^intervention des delegues
suisses lors du desastre de Messine. Ne

ferait-elle pas bien d'elargir ce chainp
d'aetivite, et, toutes proportions gardens,

d'organiser au moyen de vues cineniuto-

graphiques une campagnc de propagande

analogue it cellc des Etats-Unis, destinec

it faire connaitrc sou activitd bionfaisantc
et a lui attircr de nouveaux adherents.

Fragments d
Suite

Former des infirmieres n'etait pas alors
chose facile car il n'existait en Suisse,

sauf la Source, aucunc ecolc de

gardemalades. II v en a maintenant plusicurs
qui dependent de la Croix-Rouge, a Berne,
ä Zurich, il Lausanne et aillcurs. Nous
fimes des essais plus ou moins infructueux

pour instruire des jeunes filles aux hopi-
taux de Lille, de Berne et d'Aarau, et
finalement nous dfunes nous borner it fonder

a Geneve nil home oft nous recevons
des infirmidres instruites sans distinction
de pays ou dc religion, ddfravdes, et qui
vont soigner les malades it domicile. Ce

home existc encore, 18, rue de Candolle,
et ses infirmieres sont tres apprdcides.

A Geneve, bcrceau de la Croix-Rouge,
I'intdret pour cctte institution ne se ddve-

loppait pas, mftme scepticisnic qu'en Suisse

quant a son utilitd. «Vous amassez du

materiel iuutilemcnt, disait-on, e'est du

capital perdu, on ne s'en servira jamais'»,
enfin beaucoup d'eau froide jctee sur notre
conviction qui cependant demcura malgrd
les temps difficiles (|ue nous eumes it tra- '

verser.
La presidente, tres partisantc du travail

mixte, qui le trouve bon et avantageux

'une causerie
et (in)

ä beaucoup d'egards, entretenait (onjours
l'idec dc fusionncr it Geneve les deux
societes de Messieurs et de Dames. II y
cut uu premier rapprochement pour order

en common du materiel d'ambulanoe, 1 its,

tentes, linges, etc.

En 1911, sous l'impulsion du Dr Lardy,
president des Messieurs, et qui avait foi
it la Croix-Rouge, une journee de la
Petite fleur fut organisde par les deux so-
cietds rdunics afin de doter l'Hopital
cantonal d'une automobile pour le transport
des malades. Ce fut un vrai succes et fit
connaltre la Croix-Rouge it Geneve.

En 1912, ensemble encore, les deux
societes participerent par un don de

materiel it ^organisation de « 1'ambulance

Vaud-Genftvo » dirigee par un Genevois,
le I)' Albert Reverdin, qui partit pom-
la guerre des Balkans et travailla en Epirc
pendant 1 ou ö mois. On commenga it

Gendve it comprendre l'utilitd de IVeuvrc,
le nombre des membres doubla.

Enfin aprds beaucoup dc resistance de

part ct d'autrc, en avril 1914, s'cffectua
la fusion des deux societes masculine et

feminine de la Croix-Rouge a Gendve.

Les Messieurs apportaicnt 1S(! membres
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et im funds de 6960 IV. Les dames 960

menibres et im Fonds-, de 20,530 IV. La
nouvcllc sociüte prit le titre de Srrfton
(jcneroisc de la Croi.r-Jiouyc s/i/ssr avee

im comite mixte de 15 ä 16 membres

dont on voulut bion nie confier la direction.
Et maintenant j'en arrive a l'aetivitö de

la section pendant la guerre de 1914
;i 1919 oil notre section a etc militarisüe

sous les ordres du Colonel Bohny.
Dfes le 3 aoüt 1914 des reunions d'ou-

vrages s'organiserent, ])lusieurs fois par
semaine, dans notre local 18, rue de Can-

dolle; jiisqu'ii 120 dames de bonne volonte

aeconrurent (car nom n'avotis jamais de

travail pave) pour confcctionner du materiel

d'hopital, des pansements, des sous-

vetcmcnts de soldats, etc. La premiere
annee 1911-1915, nous avonsenvoye plus
de 15 infirmieres suisscs mix ambulances

d'Aix-les-Bains, de Gcx ct aux hopitaux
militaires dc Vichy, ofl'crt des infirmieres
a l'AUemagne cpii n'en avait pas besoin.
Des caisses de vetements, linges, pansements,

environ 3000 objets, furent cxpe-
dies aux hopitaux d'Aix, Chambery, Bourg-
eu-Brcssc, Bcsancon, Scyssel, Forney,
Valence, Lyon. 4000 objets dc mime nature
furent envoyes a la Croix-Kouge serbe,

]ilus le produit d'une souscription de

1700 l'r. En 1919 du materiel fut donne

au Comite international de la Croix-Kouge
pour les hopitaux d'Oricnt. En 1910, sur
la demande dc la Croix-Kouge allemaude
de Kranefort, et payes par eile, le comite
a aehctO ii Geneve, cmballe et expedie
34 caisses contcnant environ 7406 objets
divers aux prisonniers allemands dans les

camps du Nord de l'AI'rique. En 1918
le comite a organise line souscription pour
les populations en detrcsse de la Mace-

doine; eile a produit 3727 fr. En juin 1919,
I'Ouvroir a cxpOdid 000 vetements ;i l'Or-
phelinat armeuien de Sivas qui maiupiait
de tout, et en d'autres lieux.

A partir de 1919 la section a concentre
so-, efforts sur la Suisse. Le comite a

organise dans le canton, des 1915, la col-
leete dc la Croix-Kouge siiissc qui a

produit ii Geneve 51,000 fr., de meine en

1919, la collecte pour les Suisses neccssi-

teux a lVtranger qui a produit environ
12,500 fr. La section a fait des dons en

nature aux hopitaux militaires de Holenre,
Olten, Bumpliz, Arosa, an sanatorium dc

Clairmont sur Sierre dont eile s'occupc
specialement; elle a participt; ä Geneve
ii la collecte du Don national. Le comite
ii donn<§ des allocations ii des societes

genevoises ayant aidh la Croix-Kouge, on

poursuivant des bats analogues, vendu a

Geneve en 1918 pour 5300 IV. d'objets
l'abriquös par les soldats suisses malades

ii Lcysin, IVte chaquc annee ii Noel les

troupes suisses en service ii la caserne
de Geneve, cree en 1916 ä Geneve la

colonne de transports de la Croix-Kouge,
d'une einquantaino d'honnnes, qui out <5te

tres utiles soit pour le service a la gare,
soit pendant l'6piddmie dc grippe, soit

pour accompagner les trains de grands-
blesses. Cette derniere creation est durable.

Grace ä I'Ouvroir et a beaucoup do

dons recus, le comite a pu envoycr
pendant la guerre taut aux depots de la (Voix-
Kouge suisse que directenient aux soldats
suisscs mobilises necessiteux qui en fai-
saicnt la demande (toujoui's avec des ren-
seignements prealablcs) environ 10,000
objets en linges et sous-vetements sans

compter les friandises, tabac, chocolat et

paquets de Noel.
Pendant la grippe, le comitö a envove

en 1918 ii Porrentruy, Bulle, Aarbcrg,
Dclemont, Villeret, Bienne, S'-Imier, Kri-
bourg, Thoune, ct aux stations de

convalescents du Beateuberg, Montreux, a la

caserne dc Genfeve, plus de 2000 objets
en draps, couverturcs, literie, brancards,
linges de corps et de service, 200 bou-
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toilles de vin. .">1 homines du la eoloime

de transports et 3 infirmiercs out ete

mobilises poui' soins a la caserne de

Geneve avcc du materiel prete, ct 12

aides de bonne volonte procurers a l'lld-
pital cantonal. II a ete prete et donne

des chemises et draps a diverses institutions

pour la population necessitcuse de

Geneve atteinte de grippe. II a ete

organist; des cours mtidicaux gratuits dans

le local do la Croix-Iiouge pour les

premiers soins a donncr aux grippes. Le
Id novembre 191S out (ite cnvoyties 6

infirmi&res parties avcc du materiel sur
les bateaux qui emmenaient les bataillons

genevois lors de la mobilisation de greve;
ellcs out organise des le premier moment
le lazaret n° L a Eicnnc. II a 6te prepare

'

mi service dc boissons ehaudes distributes

par lc comite, la unit, pendant le temps
de greve, aux troupes gardant la ville, la

gare et les voies de ckemins de for.

Lc comite a recu et ravitaillö les

bataillons genevois rcntrant Genfeve pendant

toute la unit du 20 novembre 1918
et a donne 2000 fr. an chef du regiment
IV pour achetcr des vetcments chauds

aux homines a leur arrivee. |

Enfin, pour terminer cette enumeration
un pen fastidieusc mais qui ra'a ete dc-
mandec, il me restc ä vous parier de

notre service ii la gare pour lc ravitaillc-
nicut et la reception des grands-blessds
sanitaires, grands-malades et internus en

Suisse des diverses armtes belligtrantes,
service dont le comite a ete charge par
la Croix-Rouge suisse, qui a commence
en mars 19 lö et n'est point termint en- '

core. II a ett recu ä Geneve jusqu'au j

printcrnps 1919, 39S trains contenant en-
viron 107,350 prisonnicrs franyais, allc-
mands, anglais, americains, serbes, bul- >

gares, turcs, beiges, autrichions, hongrois,
algeriens, transportes en general par les

traius de la Ci-oix-Rouge suisse. Les trains

passaient toujours de unit, service entiere-
ment suisse, l'ait par les membres mascu-
lins et lominins de la socitte aides par
la colonne de transports, la Socitte sani-
taire militaire, et pendant les deux
premieres annees par les samaritains. Nous

distribuions toujours dans le train, et

tres souvent ii des malades couches, tan-
tot le dejeuner du matin, tantöt le rapas
du soir, avee soupe, le reste dans un
cornet, tantöt du chocolat ou cafe noir,
du lait aux malades, des fruits, des frian-
dises, au döbut parfois des vetcments, des

cigarettes, cartes postalcs, petits drapcaux
suisscs et genevois, du chocolat, des flours,
etc. Les dames de service en costume
d'infirmiöre avaient, commc les messieurs,
le brassard obligatoire dc la Croix-Rouge
donmS par la Confederation et necessaire

pour etre admis sur lc quai de la gare.
Les dames apportaient toujours leur part
de petites offrandes; an debut nous rece-
vions beaucoup de cadeaux pour les blesses,
mais pen a pen, avcc les restrictions, la

cherete, la raretö de beaucoup d'objets,
nous dumes nous-memes diminuer beaucoup

nos dons. Nous efimcs ii faire ii dc

tristes wagons d'alitjnes et de tuberculcux

gravement atteints, souvent niourants. Les
trains arrivaient tantöt de Suisse, de

Constance, tantöt de Lyon et c'etait toujours
un spectacle emouvant de voir s'avancer
leutement dans la gare, parfois au lever
du soleil, cctte puissantc locomotive trai-
nant le lourd convoi de pauvres victimcs
dc l'affreuse guerre; je vous assure qu'on
n'ötait pas tentö dc faire do distinction
entre les races, tons faisant unc ügalc pitie;
aussi notre service a-t-il ete reconnu, et

ii juste titre, absolument neutre et impartial.

Au depart des trains nous chantions,

groupes sous nos drapcaux, des chants

suisscs, auxquels les soldats repondaient
parfois par de beaux chants de leur pays,
et toujours par des cris vibrants de « Vive
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la Suisse, vivo la Croix-Rouge >. Nous
avons eu ä plusieurs reprises dans la
somaine de Noel les sapins allunies (pi'on
promenait lc long du quai do la gare et
aussi de tout petits arbres do Noel que
les dames donnaient aux prisonnicrs dans
lc train; c'etait line grande joie surtout
pour les Allcmands qui tienncnt beaucoup
a cette fete.

Notre personnel allait, suivant le chiffre
des passants, de 40 ä 80 personnes, meme
plus. Les pompiers nous ont souvent aid#

en faisant avec leurs cuisines roulautes
du th6, sur le quai. En dehors de notre
personnel, senlcs les personnes munics de
cartes par le Ddpartcment politique on
le Commandant de place avaient accds

an quai, la gare dtant gardde. Avec la

I'oule notre ravitaillement efit dtd impossible.

Co service tres interessant dtait rendu
plus difficile, les trains — surtout ceux
vcnant de France — dtant souvent an-
noncds a la derniere hcure, de sorte qu'on
disposait de fort pcu de temps pour eon-

voquer tout le personnel et faire les
commandos; puis venaicnt trds frdquemment
des contre-ordres (changements a la
derniere minute de jour ct d'heurc d'arrivde,
parfois trois fois de suite), retard aussi
de 2, 3, 4 heurcs des trains, par suite
longue attente an buffet de la gare qui
nous a etd trds precieux. Une fois le train
n'est pas arrivd du tout; changement frd-
quent du nombre de prisonnicrs atten-
dus, alors provisions inutiles on insuffi-
santes; arret tres court pour cause de
retard, il fallait servir parfois jusqu'ii 800
homines en un quart d'heure, etc.

J'ai admire notre personnel qui a tou-
jours montrd la plus grande patience,
bonne humeur et bonne volonte, et lui
rends un juste tribut d'hommage. II taut
le dire, nous etions bien recompenses par
le plaisir qu'on faisait ii tous ces pau-
vres prisonnicrs, a ceux surtout pour qui
Geneve etait la premiere etape vers la

liberte. On voyait, a notre accueil amical,
leurs physionomies sombres, defiantes et
abattues se detendre, s'dclairer, ils so tou-
chaient le coude en se disaut en langues
diverses: ' On ne s'attendait pas a cela,
c'est le plus beau jour de notre vie », et
nos peincs etaient oubliees. Bien des lot-
tres touchantes de reconnaissance 11011s

sout parvenues. Nous avions souvent a

rechercher des parents, des amis, dont la
famille attendait au buffet qu'on les
appoint et nous assistions a d'dmouvantes
reconnaissances.

Nous eurnes parfois aussi ä nous oecu-
per de trains de civils, avec femmes et
enfants venant des camps d'internement.
Misfcre noire (pie cclle-la, materielle et
morale. Nous rey limes aussi des personna-
litds comme lc president de la Croix-Rouge
am#ricaiue, le gendral Pan, etc.; cc dernier
passa en revue avec son Etat-major le ba-
taillon do nos dames en blane.

Si je me suis un pcu trop attard6e a

vous raconter notre service ä la gare, c'est

que c'est heureuscment le scul point par
lequel nous avons touche ä la guerre, ct
pensais que cela pouvait vous intdresser.

Si pendant bien des annees la Croix-
Rouge a #te un pen m#connue chez nous,
jc puis dire que pendant la guerre nous
nous sommes sentis entour#s de Sympathie,
se manifestant de diverses fa(;ons, cntre
autres par beaucoup de dons g#n#rcux on
modcstes, en argent et en nature, sans
lesquels nous n'aurions pu faire tout cc
que nous avons realis#. Je crois que la

Croix-Rouge a eonquis sa place, mais il
faut qu'elle la garde, et ii Gcnhve nous
sommes occup#s ii preparer notre activite
d'apres-guerre qui demande a etrc tres
#tudiee; il nous faudra pour cela 1'aide
de notre population et beaucoup dc nou-
veaux membres, nous en comptions en d#-
cembre 1918, 2659, dont 1752 dames,
907 messieurs et 133 membres corporatifs.

Et maintenant pour finir, mille excuses
d'avoir abuse de votre patience.

•»-<CPr
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